	HIPPOLYTE
Dieux! qu'est-ce que j'entends? Madame, oubliez-vous
Que Thésée est mon père, et qu'il est votre époux?

PHÈDRE
Et sur quoi jugez-vous que j'en perds la mémoire,
Prince? Aurais-je perdu tout le soin de ma gloire?

HIPPOLYTE
Madame, pardonnez; j'avoue, en rougissant,
Que j'accusais à tort un discours innocent.
Ma honte ne peut plus soutenir votre vue;
Et je vais...

PHÈDRE
Ah! cruel! tu m'as trop entendue!
Je t'en ai dit assez pour te tirer d'erreur. 
Eh bien! connais donc Phèdre et toute sa fureur: 
J'aime. Ne pense pas qu'au moment que je t'aime, 
Innocente à mes yeux, je m'approuve moi-même, 
Ni que du fol amour qui trouble ma raison, 
Ma lâche complaisance ait nourri le poison; 
Objet infortuné des vengeances célestes, 
Je m'abhorre encor plus que tu ne me détestes. 
Les dieux m'en sont témoins, ces dieux qui dans mon flanc 
Ont allumé le feu fatal à tout mon sang; 
Ces dieux qui se sont fait une gloire cruelle 
De séduire le coeur d'une faible mortelle. 
Toi-même en ton esprit rappelle le passé: 
C'est peu de t'avoir fui, cruel, je t'ai chassé; 
J'ai voulu te paraître odieuse, inhumaine; 
Pour mieux te résister, j'ai recherché ta haine. 
De quoi m'ont profité mes inutiles soins? 
Tu me haïssais plus, je ne t'aimais pas moins; 
Tes malheurs te prêtaient encor de nouveaux charmes. 
J'ai langui, j'ai séché dans les feux, dans les larmes: 
Il suffit de tes yeux pour t'en persuader, 
Si tes yeux un moment pouvaient me regarder. 
Que dis-je? Cet aveu que je te viens de faire, 
Cet aveu si honteux, le crois-tu volontaire? 
Tremblante pour un fils que je n'osais trahir, 
Je te venais prier de ne le point haïr: 
Faibles projets d'un coeur trop plein de ce qu'il aime! 
Hélas! je ne t'ai pu parler que de toi-même! 
Venge-toi, punis-moi d'un odieux amour: 
Digne fils du héros qui t'a donné le jour, 
Délivre l'univers d'un monstre qui t'irrite. 
La veuve de Thésée ose aimer Hippolyte! 
Crois-moi, ce monstre affreux ne doit point t'échapper; 
Voilà mon coeur: c'est là que ta main doit frapper. 
Impatient déjà d'expier son offense,
Au-devant de ton bras je le sens qui s'avance. 
Frappe: ou si tu le crois indigne de tes coups, 
Si ta haine m'envie un supplice si doux, 
Ou si d'un sang trop vil ta main serait trempée, 
Au défaut de ton bras prete-moi ton épée; 
Donne.
Le langage de la passion chez Racine : 

Chez Molière, l’amour est une révolte contre les parents, la société.

Chez Corneille, l’amour est soumis au devoir. Il est « domestiqué ».

Chez Racine, l’amour est un dérèglement des sens, de la raison, 
une folie que l’individu ne maîtrise pas. C’est une passion destructrice.

Le vocabulaire précieux utilisera ce langage du « feu »

Les Dieux … « Ont allumé le feu fatal » 

Il utilisera aussi la métaphore de l’ « objet » : on n’est plus le sujet, 
celui qui choisit d’aimer.

OENONE
Que faites-vous, madame! Justes dieux!
Mais on vient: évitez des témoins odieux.
Venez, rentrez, fuyez une honte certaine.

	COURS

	Axe de lecture : Déclaration d'amour et aveu de culpabilité
Situation :
Alors que tout le monde croit le roi Thésée mort, son épouse Phèdre vient voir Hyppolyte, le fils de Thésée, afin d'intercéder en faveur de son propre fils : en effet, les deux peuvent prétendre au trône maintenant vide. Mais Phèdre est depuis longtemps amoureuse de son beau-fils et, convaincue de la mort de son mari, elle ose lui avouer son état, tout en sachant ce que cet amour a d'incestueux... 
Vocabulaire : 
fureur (3) : folie qui dépasse la logique, sentiment violent 
m'abhorre(9) : me hait, m'est insupportable 
sang(11) : ma famille, mes ancêtres. Allusion à une malédiction déjà ancienne dont Phèdre a hérité. 
monstre(32) : personne, chose hors du commun, inimaginable, incroyable 
expier(36) : se faire pardonner grâce à un sacrifice ou une punition (connotation religieuse) 
vil(40) : qui n'a pas de sentiments nobles, qui est indigne, bas. 
Champs lexicaux :
Le champ lexical de la fatalité : "objet"(8), "vengeances célestes" (8), "allumé le feu fatal"(11), "faible mortelle"(13), "inutiles soins"(18), "charmes"(20), "volontaire ?"(25), "hélas !"(29) 
Termes exprimant le sentiment de culpabilité : "fureur"(3), "innocente... moi-même"5), "lâche complaisance"(7), "je m'abhorre encore plus"(9), "venge-toi, punis-moi"(30), "délivre l'univers"(32), "la veuve de Thésée ose aimer Hippolyte"(33), "doit frapper"(35), "offense"(36), "supplice si doux"(39), "sang trop vil"(40) 
Les étapes de l'aveu : (Plan du texte) 
vers 1 - 7 : L'aveu : "J'aime et je n'en suis pas fière" 
vers 8 -13 : Les responsables sont les dieux cruels 
vers 14 à 23 : J'ai inutilement essayé de résister à cet amour. 
vers 24 à 29 : Regarde le désordre provoqué par cet état 
vers 30 à 42 : Je mérite d'être punie pour cela. Tue-moi, toi ! 
Les idées : (Quelques passages difficiles) 
Phèdre avoue son amour, avec un certain plaisir. "Cruel" désigne celui qui fait souffrir celle qui l'aime et ne reçoit rien en retour. Le jeune homme partagera ainsi son secret, et peut-être sa souffrance. 
La lâche complaisance ne nourrit pas le poison de cet amour fou qui trouble la raison de Phèdre : formule un peu compliquée pour exprimer que Phèdre se sait responsable à part entière et qu'elle n'est pas bienveillante avec elle-même, qu'elle assume la responsabilité de cet amour. Elle essaie cependant en vain de le maîtriser car elle en sait le danger ("fol", "poison"). 
Les Dieux se sont fait une gloire de séduire son cœur de mortelle : la situation est injuste, car elle est vulnérable et eux sont puissants. Elle n'a donc aucune chance de leur échapper. Ils ne devraient pas s'en vanter, selon elle ("une gloire cruelle") 
Conclusion :
Héros tragique racinien victime de sa passion, Phèdre lutte en vain contre elle. Les dieux, la fatalité, le destin sont plus forts que l'homme. La passion est présentée comme négative et destructrice. Le personnage amoureux est à plaindre (catharsis) et provoquera chez le spectateur une forte émotion et une compassion certaine. La tragédie décrit donc cette marche inéluctable vers la mort, marche consciente et pourtant inéluctable. Chez Corneille, au contraire, le héros réussirait à choisir volontairement son destin (même s'il en mourrait finalement, lui aussi...)


